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L’union fait la force pas être écrasé, 
avant tout la tête

Encore une fois, 
Ce bon vieil adage, dont la sa- d’affirmer qu’il n’ 

gesse des nations a fait le lien le gens d’opinion [ 
plus élémentaire de toute société et avertie, indépenda 
que l’Union St-Joseph a choisi pour intéresser à la ch 
devise, ne m’a jamais semblé s’a questions qui sont 1 
dresser avec plus de force et de vé- liées aux destinées 
rité qu’aujourd’hui aux Canadiens- y a toute une éduc 
Français d’Ontario. Sachons le re- Or cette œuvre 
connaître, notre situation, dans la rement patriotique 
province n’est pas brillante et les concitoyens vient । 
évènements ne nous permettent pas ne sache pas qu’c 
d’envisager l’avenir sans de tristes réussir qu’au me 
appréhensions. Certes, je ne veux Congrès National, 
pas être pessimiste, et je suis per- Pour une premi 
suadé que le moral d un peuple, l'honneur de rece 
comme celui d un individu, a plus dans les colonnes 
besom d encouragements que de je me permets don 
sombres menaces pour entreprendre me un chaleureux 
avec succès les luttes de la vie ; bres de l'Union St 
mais donnez-vous la peine de faire de cette oeuvre du 
une étude pas longue,, pas meme nal Avec le conco 
approfondie de la condition sociale thies d'une presse 
et économique de nos compatriotes 1 1J a la cause, une sde la province, et, sans avoir recours comme la nôtre, 
aux statistiques qui brutalement, de ces deux grand 
vous arracheraient bien des illu- tiens, “foi et chai 
sions, vous verrez qu'il est plus que sens le véhicule le p 
temps de jeter le cri d alarme. Déoétrer dans les n


